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Les ré sul tats de l’en quête « In for ma tion et Vie Quo ti dienne » de 2012
ont mon tré que 16% des adultes fran çais éprou vaient des dif fi cul tés à
l’écrit. Bien qu’en baisse de 2 points de pour cen tage par rap port à
2004, ce chiffre reste tou te fois im por tant, ce qui a conduit la France à
faire de la lutte contre l’illet trisme une Grande Cause Na tio nale en
2013. Cette lutte s’ins crit dans un cadre plus large de lutte contre
l’ex clu sion so ciale et pro fes sion nelle. Avec la mon dia li sa tion des flux
d’in for ma tions, les com pé tences de base sont, dans nos éco no mies
du Sa voir, in dis pen sables dans la vie quo ti dienne et pro fes sion nelle
des in di vi dus eux- mêmes. Ainsi, selon Pont et Wer quin (2002) : « les
nou velles tech no lo gies de l’in for ma tion et de la com mu ni ca tion en gé‐ 
né ral, ont remis l’écrit au goût du jour […] Avec les nou veaux modes
d’or ga ni sa tion du tra vail, qui en traînent des hié rar chies plus plates par
exemple, il faut un ni veau moyen gé né ral ho mo gène dans l’en semble de
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l’en tre prise et non plus seule ment des com pé tences de haut ni veau dans
la par tie su pé rieure de la hié rar chie. On de mande par tout, au jourd’hui,
un élar gis se ment des com pé tences de base ». Le pro blème est qu’un
nombre im por tant d’in di vi dus est sorti du sys tème édu ca tif en ayant
peu ou mal ac quis ces com pé tences et se re trouvent en si tua tion
d’illet trisme ou en dif fi cul té face à l’écrit à l’âge adulte. D’autres ne
sont au cu ne ment illet trés mais ont des dif fi cul tés de maî trise de la
lec ture, de l’écri ture et de la com pré hen sion du fran çais de par leurs
ori gines mi gra toires. En effet, les im mi grés ont bé né fi cié d’ap pren tis‐ 
sages pro pices au dé ve lop pe ment de com pé tences de base, mais ces
ap pren tis sages n’ont peut- être pas été en langue fran çaise. Les ori‐ 
gines mi gra toires peuvent donc aussi contri buer à ex pli quer pour quoi
cer tains in di vi dus sont moins fa mi lia ri sés que d’autres à la langue
fran çaise et pour quoi ils peuvent en avoir une maî trise fra gile, bien
que qua li fiés, voire hau te ment qua li fiés.

S’il est pos sible de vivre avec une faible maî trise de la lec ture, de
l’écri ture, de la com pré hen sion écrite et orale et du cal cul, le coût lié
à une telle si tua tion peut être élevé, pour la so cié té toute en tière,
certes, mais aussi et avant tout pour l’in di vi du lui- même. Une per‐ 
sonne illet trée ou mai tri sant mal les sa voirs de base risque en effet
d’être « sanc tion né » par et sur le mar ché du tra vail (risque accru de
chô mage, de contrat de tra vail pré caires, moindre sa laires…).

2

C’est dans cette pers pec tive que s’ins crit cet ar ticle avec deux ob jec‐ 
tifs prin ci paux. Il s’agira tout d’abord de mon trer que la prise en
compte du ni veau in di vi duel de com pé tences de base amé liore l’ex‐ 
pli ca tion de cer taines si tua tions oc cu pées à l’égard du mar ché du tra‐ 
vail et ce, parce qu’elles en ri chissent la me sure du ca pi tal hu main des
in di vi dus. Les com pé tences de base doivent donc don ner un nou vel
éclai rage sur les si tua tions de dé clas se ment, d’ex clu sion du mar ché
du tra vail et de l’em ploi. Il sera ques tion en suite de mon trer que cer‐ 
taines po pu la tions d’ori gine im mi grée, bien que n’ayant pas né ces sai‐ 
re ment un faible ni veau de qua li fi ca tion ni de dif fi cul tés cog ni tives
par ti cu lières, ont plus de dif fi cul tés à ac qué rir des com pé tences de
base en fran çais en rai son de leurs ca rac té ris tiques propres. Il s’agira
donc d’ap pré hen der plus spé ci fi que ment quels sont les élé ments sus‐ 
cep tibles d’af fec ter la per for mance pro duc tive des primo- arrivants en
fran çais écrit.

3



Capital humain et compétences de base des adultes

1. Ni veau d’édu ca tion et ni veau de
com pé tences
La ques tion des sa voirs cog ni tifs réel le ment ac quis par les élèves à
fait l'ob jet d'une abon dante lit té ra ture dans les re cherches en édu ca‐ 
tion. De nom breuses en quêtes na tio nales ou in ter na tio nales se sont
dé ve lop pées pour me su rer et com pa rer la qua li té des ap pren tis sages
et non plus seule ment la quan ti té d'édu ca tion ac quise par les in di vi‐ 
dus (Mons, 2008). La no tion de com pé tences s'est im po sée pro gres si‐ 
ve ment dans ces en quêtes non sans lien avec l'émer gence d'une ap‐ 
proche par com pé tences, ap proche ini tia le ment uti li sée dans le
monde du tra vail et de la for ma tion pro fes sion nelle (Ro main ville,
2001). En réa li té, la com pé tence se rait com plé men taire aux sa voirs,
en cela qu’elle in tègre la ca pa ci té à uti li ser et à mo bi li ser des sa voirs
et des connais sances dans une si tua tion don née (Roe giers, 1999). Ce
n’est plus tant les sa voirs eux- mêmes qui im portent que l’uti li sa tion
qui en est faite. Der rière le terme com pé tence se cache donc l’idée de
« po ten tiel » à agir ef fi ca ce ment dans un contexte par fois com plexe
et im pré vi sible.

4

La no tion de com pé tence a pris une am pleur de plus en plus grande
dans les ques tions re la tives à la for ma tion (ini tiale et conti nue) parce
que l’une des prin ci pales consé quences des pro grès tech no lo giques
sur l'em ploi a été l’élé va tion pro gres sive de la struc ture des qua li fi ca‐ 
tions re cher chées et de man dées par les em ployeurs (Autor et al., 1998
; Card et Di nar do, 2002). Or, pour ré pondre aux be soins du mar ché
du tra vail et conso li der les sa voirs de base d’une so cié té tout en tière,
la tac tique des pou voirs pu blics a été d'ac croître le ni veau moyen
d'édu ca tion de la po pu la tion, en l’en cou ra geant à se for mer. Mais
dans cet élan, l'as pect qua li ta tif s’est vite ré vé lé se con daire, l’élé va tion
du ni veau moyen d’édu ca tion ne ga ran tis sant pas pour au tant une
élé va tion ho mo gène du ni veau de com pé tences à tra vers la po pu la‐ 
tion.

5

D’après les théo ries stan dards en éco no mie de l’édu ca tion, les com‐ 
pé tences sont lé gi ti me ment in dis so ciables du stock d’édu ca tion reçu.
Une autre hy po thèse consiste à consi dé rer que le di plôme filtre im‐
par fai te ment les com pé tences des in di vi dus sur le mar ché du tra vail.
Ap proxi mer le ni veau de com pé tences par le ni veau de di plôme se rait
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alors assez ré duc teur de la réa li té. Il existe certes une cor ré la tion po‐ 
si tive entre le ni veau de com pé tences de base et le ni veau de di plôme
mais cette cor ré la tion reste im par faite (Place et Vincent, 2009). Cela
nous amène à pen ser que le di plôme n’est pas un « in di ca teur » suf fi‐ 
sant pour avoir une idée juste du ni veau de com pé tences des in di vi‐ 
dus et que par consé quent, l’im pact des di plômes sur les « out comes
» du mar ché du tra vail est sans doute sur es ti mé (Hause, 1972). Les
com pé tences de base se raient donc des pré di ca teurs de la pro duc ti‐ 
vi té in di vi duelle com plé men taires aux di plômes. Confron tées au mar‐ 
ché du tra vail, elles doivent alors contri buer à ex pli quer cer taines si‐ 
tua tions comme la par ti ci pa tion au mar ché du tra vail, l’accès à l’em‐ 
ploi ou en core le dé clas se ment.

Le ni veau de lit té ra tie au rait même par fois un im pact plus grand sur
le po ten tiel d’em ploya bi li té que le ni veau de di plôme (Fin nie et Meng,
2007). Toutes choses égales par ailleurs, les in di vi dus ayant de faibles
ni veaux de com pé tences de base (lit té ra tie et nu mé ra tie confon dues)
ont ef fec ti ve ment plus de risques d'être au chô mage ou en core d'oc‐ 
cu per des em plois pas ou peu qua li fiés. Ils ont éga le ment une plus
faible pro ba bi li té d'uti li ser un or di na teur dans leur tra vail, de re ce voir
une for ma tion et de pro gres ser au sein de leur en tre prise (Byn ner et
al., 2001). Ces com pé tences ne sont donc pas seule ment les prin ci‐ 
paux dé ter mi nants des pro grès sco laires et de la pour suite des
études (Man gi ni, 2012). Elles semblent aussi condi tion ner l’in ser tion
et la car rière pro fes sion nelle, tant pour les hommes que pour les
femmes (Char rette et Meng, 1998 ; McIn tosh et Vi gnoles, 2001 ; Chis‐ 
wick et al., 2003 ; De Cou lon et al., 2007), d’au tant plus que si l’on se
place du point de vue des em ployeurs, il sem ble rait que le ni veau in‐ 
di vi duel de com pé tences de base prenne de plus en plus de poids
dans les dé ci sions de re cru te ment (Brown et Hes keth, 2004). D’après
une en quête menée en 2007 par l’Ins ti tut an glais des Ad mi nis tra teurs
(Ins ti tute of Di rec tors, IoD), sur une liste de 28 com pé tences clés
pour l’em ploi, la lit té ra tie, la com pré hen sion orale et la nu mé ra tie
étaient res pec ti ve ment clas sées comme étant la deuxième, la troi‐ 
sième et la sixième com pé tence la plus im por tante.
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2. Com pé tences, par ti ci pa tion au
mar ché du tra vail et dé clas se ‐
ment pro fes sion nel
Si les com pé tences ont leur im por tance dans l’accès à l’em ploi, qu’en
est- il de leur rôle dans la par ti ci pa tion au mar ché du tra vail ? En
effet, à notre connais sance, au cune re cherche n’a ex plo ré cet as pect.
Pour tant, dans un contexte de chô mage de masse, les in di vi dus qui
ne mai trisent pas les bases de la lec ture, de l’écri ture, du cal cul ou
en core de la com pré hen sion orale sont po ten tiel le ment moins à
même de par ti ci per au mar ché du tra vail, compte tenu des pra tiques
de re cru te ment et de l’en ri chis se ment du conte nu du tra vail. En effet,
mal gré l’aug men ta tion de la part de l’em ploi non- qualifié dans l’em‐ 
ploi total de puis les an nées 90, il sem ble rait que les tâches qui in‐ 
combent aux sa la riés oc cu pant ce type d’em ploi re quièrent glo ba le‐ 
ment plus de com pé tences et de sa voirs, no tam ment en rai son de la
ter tia ri sa tion des em plois non qua li fiés (Rose, 2012). De plus, avec le
dé ve lop pe ment des NTIC mais aussi des chartes qua li té, des rè gle‐ 
ments in té rieurs, des règles de sé cu ri té etc… il y a un vé ri table glis se‐ 
ment des consignes orales vers l’écrit de puis l’après- guerre qui
contri buent à ex clure les per sonnes en si tua tion d’illet trisme du mar‐ 
ché du tra vail 1. De fait, nous émet tons comme pre mière hy po thèse
que les com pé tences de base contri buent aussi à ex pli quer la par ti ci‐ 
pa tion au mar ché du tra vail : ce sera notre pre mière hy po thèse de re‐ 
cherche.

8

La créa tion du bac ca lau réat pro fes sion nel, l’ob jec tif au jourd’hui at‐ 
teint d’ame ner 80% d’une gé né ra tion au ni veau bac ca lau réat ou en‐ 
core la di ver si fi ca tion de l’offre de for ma tion dans l’en sei gne ment su‐ 
pé rieur sont au tant de fac teurs qui ont contri bué à une élé va tion sans
pré cé dent du nombre de di plô més ces der nières an nées. En 2009,
44% des gé né ra tions nées de 1979 à 1983 sont di plô mées du su pé‐ 
rieur, soit 21 points de plus que les gé né ra tions nées entre 1961 et
1965 au même âge. Pa ral lè le ment à l’élé va tion du ni veau de di plôme
de la po pu la tion ac tive, s’opère une élé va tion du ni veau de qua li fi ca‐ 
tion des em plois. Tou te fois, il sem ble rait que ces évo lu tions ne se
soient pas faites au même rythme. D’après Four nié et Guit ton (2008),
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entre 1994 et 2006, la hausse des ni veaux de di plôme des ac tifs a été
plus ra pide que celle du ni veau de qua li fi ca tion des em plois, pro vo‐ 
quant ainsi une dé for ma tion par le haut de la struc ture des qua li fi ca‐ 
tions et par consé quent, des phé no mènes mas sifs de dé clas se ment 2

en début de car rière (For geot, Gau tié, 1997 ; Nauze- Fichet, To ma si ni,
2002 ; Gui ron net, 2006).

A l’ins tar du chô mage, le dé clas se ment peut être consi dé ré comme
une forme de sous- emploi liée à un dés équi libre entre l’offre et la de‐ 
mande de di plô més éma nant du sys tème pro duc tif, et pou vant ré sul‐
ter d’une in fla tion de titres sco laires. En théo rie, un tel dés équi libre
ne se rait que tem po raire, si les gé né ra tions sui vantes ajus taient leur
choix édu ca tif. Or, sur longue pé riode en France, des tra vaux em pi‐ 
riques in diquent que l’am pleur du dé clas se ment des jeunes est de
plus en plus im por tante d’une gé né ra tion à une autre (Coup pié, Giret
et Lopez, 2005). Le manque d’ex pé rience pro fes sion nelle ou en core
les fac teurs conjonc tu rels (évo lu tion du chô mage) peuvent ex pli quer
les si tua tions de dé clas se ment des jeunes. Une autre hy po thèse est
de consi dé rer qu’elles peuvent aussi ré sul ter d’un manque de com pé‐ 
tences, « toutes choses égales par ailleurs ». Parmi les rares études
exis tantes, Pryor et Schaf fer (2000) ont mon tré que les tra vailleurs
amé ri cains dé clas sés ont en gé né ral des ca pa ci tés cog ni tives in fé‐ 
rieures, in dé pen dam ment de leur ni veau de di plôme, que ceux qui ne
sont pas dé clas sés. Green et al (1999) ont ré vé lé quant à eux, à par tir
des don nées de la « Na tio nal Child De ve lo pe ment Study », que les in‐ 
di vi dus qui avaient de faibles scores en ma thé ma tiques à l’âge de 16
ans étaient si gni fi ca ti ve ment plus en clins à être dé clas sés plus tard.
Enfin, d’autres re cherches, bien que n’in té grant pas une me sure ex‐ 
pli cite des com pé tences, plaident éga le ment pour un dé clas se ment
lié à l’hé té ro gé néi té du ca pi tal hu main et non pas à un dés équi libre
mo men ta né entre offre et de mande de qua li fi ca tions (Mc Guin ness et
Ben nett, 2007 ; Che va lier 2003 ; Che va lier et Lind ley, 2009 ; Sohn,
2010). Pour un même di plôme, la va ria bi li té des com pé tences ac‐ 
quises ex pli que rait la per sis tance de la sur- éducation, l’ab sence de
re clas se ment, mais éga le ment les sanc tions sa la riales liées au dé clas‐ 
se ment. Allen et Van der Vel den (2001) sou lignent éga le ment que l’in‐ 
adé qua tion entre les com pé tences ac quises et les com pé tences re‐ 
quises ex pliquent beau coup plus que le dé clas se ment l’in sa tis fac tion
des sa la riés et leur in ten tion de re cher cher un autre em ploi.
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Compte tenu de ces élé ments, nous émet tons donc comme deuxième
hy po thèse que des in di vi dus sont po ten tiel le ment dé clas sés mais « en
ap pa rence » uni que ment. En effet, nous sup po sons que cer tains oc‐ 
cupent un em ploi dont le ni veau de di plôme re quis est ef fec ti ve ment
in fé rieur à celui qu’ils dé tiennent, mais qu’en pa ral lèle, le ni veau de
com pé tences as so cié à l’em ploi cor res pond, lui, bel et bien à leur ni‐ 
veau « réel » de com pé tences, d’où le dé clas se ment « en ap pa rence ».
En d’autres termes, nous sup po sons que le ni veau de com pé tences
contri bue à ex pli quer les si tua tions de dé clas se ment bien qu’il ne soit
pas la seule va riable ex pli ca trice.

11

3. Ca rac té ris tiques mi gra toires et
ac qui si tion de la langue du pays
d’ac cueil
Une bonne connais sance de la langue du pays d’ac cueil est es sen tielle
pour l’in té gra tion des primo- arrivants 3 (Alba et Nee, 2003 ; Bean et
Ste vens, 2003). Pour tant, beau coup d’entre eux parlent peu, ou avec
dif fi cul té, la langue du pays vers le quel ils migrent (Portes et Rum‐ 
baut, 2006), ce qui peut nuire à leur car rière pro fes sion nelle, tant en
termes d’em ploi que de sa laires (Dust mann et Fab bri, 2003 ; Ber man
et al., 2003). Il est com pré hen sible que des per sonnes dont le fran çais
n’est pas la langue ma ter nelle, et ve nant sou vent de mi lieux so ciaux
dé fa vo ri sés dans leur pays d’ori gine, ne parlent pas ou peu le fran çais
en ar ri vant en France. Or, l'ap pren tis sage du fran çais pose la ques tion
des sa voirs de base pour les plus dé fa vo ri sés et in tro duit de fait un
rap port in éga li taire avec les na tifs. Ce rap port s'ins crit dans un
contexte où la maî trise im par faite du fran çais, sur tout écrit, de vient
de plus en plus un han di cap en rai son des mu ta tions tech no lo giques
et or ga ni sa tion nelles qui s'opèrent dans la so cié té et dans le monde
du tra vail, comme nous l’avons déjà évo qué.

12

D’après les tra vaux em pi riques exis tants, la ca pa ci té à ap prendre la
langue du pays d’ac cueil, vue comme une fonc tion de pro duc tion de
com pé tences, dé pend prin ci pa le ment de ca rac té ris tiques in di vi‐ 
duelles (âge, sexe, pays d’ori gine…). Néan moins, à notre connais sance,
au cune re cherche ne fait vrai ment la dis tinc tion entre ce qui re lève
des res sources (fac teurs de pro duc tion) dont dis posent les primo- 
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arrivants pour pro duire de la com pé tence lin guis tique et les élé ments
qui peuvent en tra ver ou sti mu ler une uti li sa tion ef fi cace de ces res‐ 
sources pour op ti mi ser le pro ces sus pro duc tif (de com pé tences).
Pour tant cette dis tinc tion per met trait de mieux com prendre pour‐ 
quoi cer tains im mi grés ar rivent à mieux ac qué rir la langue du pays
d’ac cueil que d’autres alors qu’ils ont passé moins de temps à l’ap‐ 
prendre.

Il exis te rait deux prin ci paux fac teurs de pro duc tion de com pé tences
lin guis tiques 4 : le ni veau de sco la ri té et le temps de pré sence en
France. Le ni veau de sco la ri té d’une part car au cours d’une longue
sco la ri té, les in di vi dus ont étu dié de façon ap pro fon die la gram maire,
le vo ca bu laire et la struc ture propre à leur langue ma ter nelle. Or, une
bonne connais sance de sa langue ma ter nelle doit fa vo ri ser le trans‐ 
fert des com pé tences lin guis tiques d’une langue vers une autre (Chis‐ 
wick, 1998). De plus, les in di vi dus ayant de hauts ni veaux d’édu ca tion
ont une pro ba bi li té plus éle vée d’avoir été for més à une langue étran‐ 
gère pen dant leur cur sus, langue qui cor res pond bien sou vent à celle
du pays d’im mi gra tion (Wol ton, 2008). D’autre part, le temps de pré‐ 
sence donne une in di ca tion sur les op por tu ni tés que les im mi grés ont
eues d’ap prendre et de se per fec tion ner dans la langue du pays d’ac‐ 
cueil (John son et New port, 1989 ; Bird song, 2005). Dans ce cas, ce
n’est pas tant le temps de pré sence dans le pays d’ac cueil qui compte
que la ca pa ci té ef fec tive à uti li ser cette durée de façon op ti male pour
pro duire de la com pé tence dans la langue du pays d’ac cueil. Il faut
alors dis tin guer deux as pects : le nombre d’an nées de pré sence et
l’in ten si té des liens créés avec la langue du pays d’ac cueil pen dant ce
nombre d’an nées (Chis wick, 2001), sa chant que sans temps de pré‐ 
sence dans le pays d’ac cueil, aucun lien n’au rait pu être créé, en par‐ 
ti cu lier pour les primo- arrivants n’ayant pas évo lué dans un contexte
fran co phone. Cette dis tinc tion est fon da men tale car elle per met de
com prendre ce qui est du res sort des res sources en elles- mêmes
d’une part, et ce qui dé ter mine l’ef fi ca ci té d’uti li sa tion des fac teurs
d’autre part.

14

On peut alors faire l’hy po thèse que le ni veau de com pé tences en
fran çais écrit (P) est condi tion né par le temps passé en France (T), par
la durée d’édu ca tion (S) mais aussi et sur tout par la ca pa ci té in di vi‐ 
duelle à pro duire ef fi ca ce ment de la com pé tence à par tir de ces deux
fac teurs de pro duc tion (E), d’où:
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P = P(T,S,E)16

où PT > 0, PS > 0 et PE >0.17

Nous sup po sons éga le ment que la ca pa ci té in di vi duelle à uti li ser ef fi‐ 
ca ce ment ces deux fac teurs est in fluen cée par di vers élé ments liés au
contexte de vie (ni veau de di plôme de la mère, lieu d’ha bi ta tion…) et à
l’ori gine mi gra toire (langue ma ter nelle, langue par lée à la mai son…).

18

4. Don nées mo bi li sées
Afin d’ex plo rer ces dif fé rentes ques tions de re cherche, nous adop te‐ 
rons une ap proche quan ti ta tive en ex ploi tant les don nées de l’en‐ 
quête In for ma tion et Vie Quo ti dienne (IVQ), réa li sée en 2004 par
l’INSEE. Cette en quête porte sur l'éva lua tion des com pé tences des
adultes de 18 à 65 ans via des exer cices et des mises en si tua tion de la
vie quo ti dienne.

19

L'avan tage de cette en quête ré side dans ses don nées sup po sées être
fiables. En effet, l’en quête IVQ a pour am bi tion de ré pondre aux failles
des éva lua tions in ter na tio nales sur les com pé tences des adultes en
te nant compte de la plu part des cri tiques for mu lées à l’égard des en‐ 
quêtes IALS et ALL 5. En effet, l’en quête IALS s'étant sol dée par le re‐ 
trait de la France suite à une vive po lé mique au tour de ses « très mé‐ 
diocres » ré sul tats, aucun chiffre fiable n'avait pu être dé ga gé dans
l’Hexa gone jusqu’au début des an nées 2000 (Guérin- Pace et Blum,
2000 ; Bon net et al. 2001). Dans ce contexte, l'ar ri vée de l'en quête IVQ
est alors ap pa rue comme une vé ri table avan cée, ap puyant et pour sui‐ 
vant ainsi les éva lua tions des com pé tences de base des jeunes adultes
faites dans le cadre des Jour nées d’Appel de Pré pa ra tion à la Dé fense
(JAPD), ins tau rées en 1998.
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Les com pé tences de base éva luées dans l'en quête IVQ de 2004 sont la
lit té ra tie, la nu mé ra tie et la com pré hen sion orale. La lit té ra tie est «
l’ap ti tude à com prendre et à uti li ser l’in for ma tion écrite dans la vie
cou rante, à la mai son, au tra vail et dans la col lec ti vi té en vue d’at‐ 
teindre des buts per son nels et d'étendre ses connais sances et ses ca‐ 
pa ci tés » (OCDE, 2000). Elle se dis tingue donc de l'al pha bé ti sa tion, en
cela qu'elle va au- delà de la simple ques tion : « Savez- vous lire et
écrire ? » La lit té ra tie cherche plu tôt à ré pondre : « Dans quelles me‐ 
sure savez- vous lire et écrire ? » Afin de quan ti fier le ni veau de lit té
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ra tie, plu sieurs sous- compétences sont me su rées via dif fé rents sup‐ 
ports (gra phiques, jour naux…) : la lec ture de mots, la gram maire, le
vo ca bu laire ou en core la com pré hen sion de textes simples sus cep‐ 
tibles d'être ren con trés dans la vie de tous les jours. La no tion de nu‐ 
mé ra tie, quant à elle, re prend les mêmes prin cipes, mais dans le do‐ 
maine de la maî trise des nombres et du cal cul. Enfin, les in di vi dus
sont aussi tes tés sur leur ap ti tude à com prendre un mes sage oral à
d’un bul le tin d'in for ma tions en re gis tré qui fera en suite l'ob jet de plu‐ 
sieurs ques tions. A noter que cha cune de ces trois com pé tences est
me su rée sur une échelle al lant de 0 à 100 en guise de score 6. Ce sont
ces scores de com pé tences qui se ront uti li sés tout au long de cet ar‐ 
ticle.

5. Ré sul tats
Les ré sul tats ob te nus va lident en par tie les hy po thèses énon cées.
Tous ne pour ront être pré sen tés, nous ne re tien drons donc que les
plus in té res sants 7.

22

Concer nant la pre mière hy po thèse, nous consta tons que les com pé‐ 
tences de base jouent bel et bien un rôle si gni fi ca tif sur la par ti ci pa‐ 
tion au mar ché du tra vail 8 en par ti cu lier pour les di plô més du se con‐ 
daire – au tre ment dit pour les ti tu laires d’un di plôme ré pan du pour
le quel il existe une cer taine hé té ro gé néi té des com pé tences – et les
se niors (cf. ta bleau 1)
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Les ré sul tats non- significatifs (NS) as so ciés aux com pé tences de base
des di plô més du su pé rieur laissent à pen ser qu’à ce ni veau, le di plôme
filtre assez conve na ble ment le ni veau de com pé tences de base. A l’in‐ 
verse, les co ef fi cients si gni fi ca tifs des com pé tences de base des di‐ 
plô més du se con daire sug gèrent que ces der nières sont va lo ri sées
sur le mar ché du tra vail : elles peuvent faire « la dif fé rence » pour ex‐ 
pli quer que cer tains in di vi dus se re tirent plus que d’autres du mar ché
du tra vail, toutes choses égales par ailleurs. Cette si gni fi ca ti vi té sug‐ 
gère par là- même que le di plôme ne suf fit pas pour don ner une idée
juste du ni veau de com pé tences. L’in clu sion de scores de com pé‐ 
tences four nit ainsi une in for ma tion sup plé men taire sur la do ta tion
in di vi duelle en ca pi tal hu main et elle en amé liore donc la me sure.
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De plus, d’après le ta bleau 1, 10 points sup plé men taires en nu mé ra tie
et en com pré hen sion orale aug mentent la pro ba bi li té d’un se nior de
par ti ci per au mar ché du tra vail de 10,2% et de 7,2% res pec ti ve ment.
Ces ré sul tats montrent donc que les com pé tences de base des se‐ 
niors sont tou jours va lo ri sées sur le mar ché du tra vail mal gré leur
âge, qui au rait pour tant pu être source de dis cri mi na tion par
exemple.
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Ces ré sul tats plaident ainsi en fa veur d’un ac crois se ment de la for ma‐ 
tion conti nue à des ti na tion de ces pu blics. Il s’agit de ren for cer un ni‐ 
veau de com pé tences sup po sé fra gile pour les peu di plô més et de re‐ 
tar der l’ob so les cence des com pé tences pour les se niors… afin de di‐ 
mi nuer leurs risques d’ex clu sion du mar ché du tra vail.
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Par ailleurs, les com pé tences de base – et en par ti cu lier la nu mé ra tie
– ont très sou vent un im pact si gni fi ca tif sur les si tua tions de dé clas‐ 
se ment et de sur clas se ment ce qui va lide en par tie notre deuxième
hy po thèse. Ainsi, plus le score en nu mé ra tie est élevé, plus la pro ba‐ 
bi li té d’être dé clas sé di mi nue (mo dèle 1 : co ef fi cient né ga tif) et plus la
pro ba bi li té d’être sur clas sé aug mente (mo dèle 6 : co ef fi cient po si tif)
et ce de ma nière si gni fi ca tive (cf. ta bleau 2).
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Le ni veau de nu mé ra tie im pacte sur tout le dé clas se ment et le sur‐ 
clas se ment des moins de 40 ans (mo dèles 2 et 7), cer tai ne ment en
rai son de l’évo lu tion des em plois et du be soin crois sant de ce type de
com pé tences pour s’adap ter au NTIC (Byn ner, 2004). En re vanche, la
nu mé ra tie ne semble pas avoir d’effet sur le dé clas se ment des plus de
40 ans (mo dèle 3), peut- être parce que pour les gé né ra tions plus an‐ 
ciennes, il existe une meilleure adé qua tion entre di plôme et com pé‐ 
tences de base.
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Les ré sul tats par ni veau de di plôme, vont dans le même sens que
pour l’en semble de la po pu la tion (mo dèles 4, 5 et 9). Ce pen dant, le
sur clas se ment des sor tants de l’en sei gne ment su pé rieur (mo dèle 10)
ne semble pas lié à un sur plus de nu mé ra tie, le co ef fi cient étant non- 
significatif. On pour rait pen ser qu’à ce ni veau, d’autres com pé tences
im portent comme les com pé tences ma na gé riales qui per mettent le
pas sage de sta tut tech ni cien au sta tut cadre.
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Ces quelques ré sul tats au ront per mis de mettre en évi dence que des
com pé tences, comme la nu mé ra tie, contri buent, toutes choses égales
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par ailleurs, à ex pli quer le dé clas se ment et le sur clas se ment, ce qui
ali mente la ré flexion au tour de ces si tua tions dans une ap proche re‐ 
la ti ve ment no va trice.

Glo ba le ment ces ré sul tats montrent l’im por tance de la lec ture, de
l’écri ture et du cal cul prin ci pa le ment dans l’ex pli ca tion des si tua tions
in di vi duelles à l’égard du mar ché du tra vail. La maî trise de ces com‐ 
pé tences dans la langue du pays d’ac cueil est donc pour les in di vi dus
d’ori gine im mi grée une ques tion im por tante en vue d’une in té gra tion
so ciale et pro fes sion nelle réus sie dans leur pays de des ti na tion. Or, la
mi gra tion consti tue une ar ri vée de po pu la tions do tées de ca rac té ris‐ 
tiques dif fé rentes de celles de la po pu la tion na tive tant en termes
d’âge, de pa tri moine, de culture que de ca pi tal hu main ou en core de
langues. La place des im mi grés en France et leurs ca pa ci tés à ap‐
prendre la langue fran çaise sus citent donc un cer tain in té rêt pour les
primo- arrivants.
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Pour tes ter notre troi sième hy po thèse de re cherche, qui s’ins crit
dans ce contexte, nous avons opté pour une ap proche par fron tière
sto chas tique de pro duc tion 9 (cf. ta bleau 3). Celle- ci nous per met
d’ana ly ser les dis tances in di vi duelles par rap port au score maxi mal
qu’un primo- arrivant est sensé pou voir at teindre étant don nées sa
durée d’édu ca tion et sa durée de pré sence en France (deux fac teurs
de pro duc tion pré sup po sés) (cf. ta bleau 3).
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Tout d’abord, ce mo dèle met en évi dence un effet po si tif et si gni fi ca‐ 
tif des du rées d’édu ca tion et de pré sence en France (co ef fi cients po‐ 
si tifs), ce qui confirme bien qu’il s’agit de deux fac teurs de pro duc tion
« ro bustes ». Il sem ble rait éga le ment qu’il y ait un effet de sub sti tu‐ 
tion entre les deux fac teurs (co ef fi cient né ga tif), c’est- à-dire qu’une
faible durée d’édu ca tion peut être par exemple com pen sée par une
durée de pré sence en France plus im por tante et vice- versa.
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En outre, no tons que 18% de la va riance to tale de la pro duc tion de
com pé tences en fran çais écrit soit due à une uti li sa tion sous- 
optimale des fac teurs de pro duc tion. L’ana lyse ré vèle que plu sieurs
élé ments peuvent ex pli quer que cette uti li sa tion soit plus ou moins
ef fi cace. En l’oc cur rence, ne ja mais par ler le fran çais à la mai son et
avoir une langue ma ter nelle struc tu rel le ment éloi gnée du fran çais (tel
que le turc, l’arabe, le chi nois…) sont des élé ments qui en travent très
for te ment l’uti li sa tion ef fi cace des fac teurs de pro duc tion. Un in di vi ‐
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du qui ne parle ja mais le fran çais à la mai son a, par exemple, quatre
fois plus de risques d’uti li ser in ef fi ca ce ment ses fac teurs de pro duc‐ 
tion qu’un in di vi du qui parle ex clu si ve ment le fran çais chez lui. A l’in‐ 
verse, les élé ments qui fa vo risent l’uti li sa tion ef fi cace des deux fac‐ 
teurs de pro duc tion sont : un haut ni veau de di plôme de la mère et le
fait d’être ar ri vé avant l’âge de fin de sco la ri té obli ga toire en France.

Ainsi à do ta tion fac to rielle égale, les écarts in ter in di vi duels de scores
en fran çais écrit peuvent s’ex pli quer par une ef fi ca ci té dif fé ren ciée de
l’uti li sa tion des res sources. Cette ef fi ca ci té est sur tout condi tion née
par l’usage du fran çais à la mai son et la langue ma ter nelle. Ces ré sul‐ 
tats de vraient être pris en compte dans le débat au tour des po li tiques
édu ca tives et de for ma tion à l’égard des primo- arrivants, en vue de
fa vo ri ser leur ap pren tis sage du fran çais, in dis pen sable pour s’in sé rer
dans la vie ac tive et dans la so cié té. Les po li tiques pu bliques de‐ 
vraient ainsi mieux ci bler les ac tions à mettre en place selon les ca‐ 
rac té ris tiques propres aux primo- arrivants et no tam ment selon leur
langue ma ter nelle.
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6. Conclu sion
A par tir d'un tra vail sur les com pé tences de base, cet ar ticle re pose
ainsi sur l’idée qu’il existe une dé con nexion par tielle entre les dif fé‐ 
rentes échelles de me sure du ca pi tal hu main et que la me sure du ca‐ 
pi tal hu main via la seule durée d’édu ca tion (ou le seul ni veau de di‐ 
plôme) ne sau rait se suf fire à elle- même. Ainsi, la prise en compte des
com pé tences de base des adultes dans la me sure du ni veau de ca pi tal
hu main amé liore l’ex pli ca tion de cer tains « out comes » du mar ché du
tra vail, toutes choses égales par ailleurs.
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Mais la dé con nexion par tielle des me sures du ca pi tal hu main n’est
pas for cé ment due à l’ho mo gé néi sa tion de l’offre de tra vail. Elle peut
éga le ment être liée à l’ori gine mi gra toire de l’in di vi du ou de sa fa mille
et à son in té gra tion dans la so cié té. En effet, il semble na tu rel de pen‐ 
ser que les in di vi dus d’ori gine étran gère se trouvent plus en mal de
va lo ri ser leurs com pé tences de base (écri ture, lec ture, com pré hen‐ 
sion écrite et orale) face à une de mande de tra vail pour la quelle ils ne
sont pas a prio ri pré pa rer, sur tout lorsque la pro duc tion même de
ces com pé tences s'est faite dans une langue dif fé rente. La mai trise
des com pé tences en fran çais écrit et oral re lève donc plu tôt de com ‐
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1  Nous sup po sons plus pré ci sé ment qu’il s’agit d’une « auto- exclusion » : les
in di vi dus en dif fi cul té face à l’écrit ten draient à se re ti rer du mar ché du tra‐ 
vail en rai son des coûts éle vés que re pré sente la dif fi cile, voire vaine, re‐ 
cherche d’em ploi.

2  Le dé clas se ment cor res pond au fait d’être em bau ché à un poste qui ne
re quiert un ni veau de di plôme in fé rieur à celui que l’on pos sède réel le ment.
Il existe tra di tion nel le ment trois ap proches du dé clas se ment : l’ap proche
ins ti tu tion nelle (Af fi chard, 1981), l’ap proche sta tis tique et l’ap proche sub jec‐ 
tive. Notre re cherche re tien dra la pre mière ap proche.

3  Nous dé si gnons par « primo- arrivants » ou en core « im mi grés de pre‐ 
mière gé né ra tion », les in di vi dus qui sont nés à l’étran ger et dont les pa rents
sont éga le ment nés à l’étran ger. Ils se dis tinguent des « im mi grés de se‐ 
conde gé né ra tion » qui dé si gnent les in di vi dus nés dans le pays d’ac cueil
mais dont les pa rents sont d’ori gine étran gère.

4  Dans le cadre de cette ana lyse, nous cher che rons à ex pli quer le ni veau de
com pé tence en fran çais écrit en uti li sant no tam ment le score de lit té ra tie
des primo- arrivant ob te nu par l’en quête IVQ 2004.

5  Ces éva lua tions in ter na tio nales ont vi ve ment été cri ti quées, tant du point
de vue de leur concep tion que de leur ex ploi ta tion (Val let et al., 2002).

6  Pour la lit té ra tie uni que ment, le score a dû être cal cu lé à par tir de mo‐ 
dèles de ré ponse à l’item (MRI) en rai son des spé ci fi ci tés de l’en quête.

7  Les ré sul tats sont pré sen tés dans le dé tail dans la thèse de l’au teure « Ca‐ 
pi tal hu main et com pé tences de base des adultes : pro duc tion et va lo ri sa ‐
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tion », sou te nue en 2013, et sur la quelle s’ap puie le pré sent ar ticle.

8  Ces ré sul tats sont issus de mo dèles éco no mé triques (mo dèles lo gis‐ 
tiques or don nés gé né ra li sés) que nous ne dé taille rons pas ici. Nous avons
contrô lé ces mo dèles par di verses va riables (ni veau de di plôme, sexe, âge,
ori gine im mi grée ou non) afin d’avoir un rai son ne ment toutes choses égales
par ailleurs, c’est- à-dire, en consi dé rant toutes les autres va riables du mo‐ 
dèle constantes.

9  Cette mé thode uti lise le lo ga rithme des du rées d’édu ca tion et de pré‐ 
sence. Les co ef fi cients sont dont as so ciés à ces lo ga rithmes.
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